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Les ancetres du General Guisan

La genealogie fut longtemps un art dont la fantaisie n'etait pas exclue.

Bien des arbres genealogiques reposent sur des bases brillantes mais peu
solides. Un progres a ete accompli. Nos societes de genealogie y ont contribue.
Deux methodes peuvent etre suivies. L'une, descendante, est celle des colla-
borateurs des excellents et utiles fascicules du Recueil des genealogies vaadoises.

Elle procede par famille en partant du premier ancetre connu. Selon l'ordre
des generations, tous les descendants sont enumeres, avec mention des alliances.
On obtient ainsi le tableau de toute une « gens », de ceux qui ont transmis le

nom et de leurs collateraux. L autre methode, ascendante, consiste ä remonter
d'un individu jusqu'a la septieme ou huitieme generation, en n'omettant aucun
ancetre direct, homme ou femtne. On parvient rapidement ä des enumerations
impressionnantes et progressives : 2, 4, 8, 16, 32, 64, 128... Pour l'histoire
d'une famille, la premiere methode peut paraitre plus feconde, plus ramassee
aussi. La seconde donne une plus claire et plus precise vision des ongines d'un
individu. A dire vrai, les lois de l'heredite, qui sont encore si mal connues
d'ailleurs, demanderaient une combmaison des deux methodes. Nos ancetres
directs ne sont pas les seuls qui aient pu avoir une part dans notre formation
lointaine. II y a des elements de caracteres, physiques ou psychologiques,
qui paraissent avoir ete herites de quelque collateral : « C'est la tante une telle,

ou l'oncle un tel qui revit», dit-on familierement...
Selon la methode ascendante, M. J.-P. Zwicky (« Sammlung schweizerischer

Ahnentafeln». Sonderheft : Schweizerische Heerführer, Zürich 1940) a etabli
la genealogie du general Guisan, jusqu'au debut du XVIIlme siecle. Le resultat
de ce travail ne manque pas d'interet. II montre combien le commandant en
chef de notre armee a de fortes racines dans notre terroir vaudois, et aussi

comment par d'autres de ses aieux, ll se rattache ä des families du pays neucha-
telois, de plusieurs cantons alemaniques, et aussi de descendants de refugies
Irangais ou d'habitants des bords du Main.

*
* *

Fils et petit-fils de medecins, etablis a Mezieres, mais bourgeois d'Avenches,

par une lignee d'ancetres, le general Guisan appartient ä cette antique cite.
Souche d'artisans (Samuel-Louis, le bisaieul, etait serrurier ; Jerome-Elie,
le trisa'ieul, etait menuisier) et d'agriculteurs. Pendant deux siecles, les Guisan

epouserent des Aventiciennes, et l'on retrouve ainsi quantite de families de

l'endroit : des Blanchod (agriculteur — mestral — justicier), des Dessonaz

(marchand drapier), des Petit, des Debossens, des Sauthier, des Marmet
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(diacre), des Bosset, des Renaud (justicier), des Blanc (conseiller, justicier),
des Doleires, des Inmoos (de Claris, mais devenus bourgeois d'Avenches).
Et comme un Blanchod alia prendre femme, en 1737, ä Bevaix, voici des

Ribaux (lieutenant de justice et capitaine des milices), des Monin, qui
constituent un apport neuchatelois.

Par son manage avec Mile Marguerite-Catherine-Sophie Mellet (d'Oron),
le Dr Charles-Hector Guisan (Avenches 1812-Mezieres 1869) s'alliait a une
famille de pasteurs. Le pere de Mile Mellet occupa la cure de Mczieres pendant

51 ans, le grand-pere fut pasteur d'Echallens. L'arriere-grand-pere fut,
lui, militaire et assesseur baillival dans son bourg d'origine. Par le jeu des

alliances, Ies Mellet etaient unis aux Schairer (president de commune —
secretaire de commune ä Donatyre), aux Forney (un Forney fut pasteur
d'Oron au XVIIIme siecle), aux Jan (assesseur baillival et banneret — secretaire

baillival, lieutenent de justice, curial et receveur de LL. EE. ä Chätillens),

aux de Mieville (lieutenant de justice et assesseur du Consistoire ä Rossens),

aux Destraz (assesseur baillival et lieutenant de justice a Chätillens), aux
de Montet, aux Nicolier (hote de la Maison de Ville et communier ä Oleyres),

aux Perraut (d'Avenches), aux Besan^on (de Moudon).
Une ascendance paternelle, presque uniquement vaudoise, broyarde meme.

*
* *

L'ascendance maternelle (Berengier) est plus complexe. Negociants ä

Vevey, mais de lointaine origine frangaise, les Berengier contracterent mariage

avec des families de souches tres diverses, soit autochtones, comme les Mange
(chätelains ä Rougemont), des Bovey et des Rossier (egalement de Rougemont),
soit des descendants de refugies fran?ais, soit enfin alemaniques. Par les

David, negociants ä Lausanne, et venus du Dauphine, ce sont d'autres families

originates de la meme province : les Ogiz (Ogiez), les Archinard, les de Albert;
et aussi de Felice (de Montelimar), des Decoppet (Suscevaz), des Matthey,
des Collomb (Vevey), des Francfort (Vallorbe), des Chappuis (Cuarnens),
des Grand (Vuillerens). Enfin, deux trisaieules, Mme Francois-Louis Berengier,

nee Magdalena Döttlinger et Mme Louis Ogiz, nee Nanette Reinhart,

ont toutes deux une ascendance alemanique. La premiere descendait des

Döttlinger (avocat ä Schwarzenbourg), des Rubin (medecin ä Thoune),
des Schwitzguebel (Gessenay), des Seiler (Aarau), des Fischer (Berne), des

Imhof, des Frey, des Weber, des Schöni; la seconde, d'une famille bien con-
nue de commercants de Winterthour, etait apparentee aux Egloff (Thurgovie),
aux Steiner et aux Sulzer (Winterthour), aux Göhl (Francfort s. M.).

*
* *

Un tel tableau donne certes une vision etendue. Je ne dirai point qu'il
soit complet. Pour qu'il le soit, il conviendrait de le completer par ceux que
pourraient fournir les genealogies de tant de families citees. Plusieurs d'entre



- 275

elles, les David et les Reinhart, par exemple, ont ete riches en personnahtes
remarquables ; d'autres aussi, comrne les Mellet, qui ont eu si Iongtemps un

gout prononce pour la medecine et la theologie. Et n'oublions pas les Guisan

eux-memes, qui dans la jurisprudence, la theologie, la medecine et l'armee,
rendirent et rendent de si remarquables services. Ne suffit-il pas de rappeler
dans le passe proche, le souvenir encore vivant de Rene Guisan dont la pensee
et la personne eurent une influence profonde, ou plus anciennement encore,
les merites de l'hygieniste Charles Guisan ou de son pere le chevalier (frere
de Jerome-Elie) qui dessecha les marais de la Guyanne francaise, et dont jadis
Charles Eynard a retrace l'utile et energique existence?

Henri Perrochon.

Configuration territoriale
des chätellenies

de Lucens et de Villarzel

Au moyen äge et jusqu'en 1536 les deux chätellenies de Lucens

et de Vdlarzel formaient au centre de la vallee de la Broye

un territoire d'un seul tenant, appartenant au domaine temporel
de l'eveche de Lausanne.

Defendu au nord par le chateau de Villarzel, au sud par celui
de Lucens, ce territoire etait entoure de toutes parts de terres
dependant directement ou indirectement de la maison de

Savoie.

Chacune des Chätellenies constituait une communaute
generale envoyant ä la capitale des deputes qui siegeaient aux
Etats de l'Eveche et recevaient le serment de l'eveque ä son entree

en charge ou celui du chapitre en cas de vacance (M. D. R.

XXXV, 205 ; M. D. R. VII, 694 ; Miscellanea, p. 73, Bibl.
cant.).

Conquis par les Bernois en 1536 comme la plus grande partie
de l'Eveche, ce territoire fut rattache au bailhage de Moudon
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